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Mise en contexte

Conscient du rôle clé de l’éducation dans l’amélioration de la qualité de 
vie et du faible taux de diplomation postsecondaire chez les Premiers 
Peuples (CFC-FCÉÉ, 2014; Joncas, 2013; Ticci Sarmiento, 2017), le 
Centre des Premières Nations Nikanite (CPNN) s’est donné pour mandat 
de permettre à un plus grand nombre d’étudiants autochtones d’accéder 
aux études supérieures et de soutenir leur persévérance et leur réussite 
universitaires. Pour ce faire, le CPNN – lieu d’accueil, d’encadrement et de 
consultation – met en place des mesures de soutien personnalisées et 
culturellement adaptées aux besoins des étudiants1.  
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Les ateliers 
de méthodologie 

de travail s’adressent 
à tous les étudiants 

du CPNN.
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Bien que chaque étudiant ait des besoins qui lui sont spécifiques par 
rapport à son cheminement universitaire, le CPNN a décelé, au fil des 
années, des difficultés d’ordre culturel, personnel, familial et scolaire 
chez les étudiants autochtones. L’adaptation à la réalité étudiante 
se révèle souvent plus ardue chez ceux et celles qui ont quitté leur 
communauté pour poursuivre des études universitaires en milieu urbain 
(Ticci Sarmiento, 2017). Dans bien des cas, la langue d’enseignement – le 
français – n’est pas leur langue maternelle (Blackburn, Gauthier et Bacon, 
2015; Ticci Sarmiento, 2017), de sorte que cela les oblige à déployer 
plus d’efforts pour répondre aux exigences universitaires sur le plan 
de la langue, laquelle est au cœur des apprentissages. À cette difficulté 
s’ajoute celle liée au fait que l’université privilégie l’élaboration des 
connaissances par l’entremise de la lecture et de l’écriture, alors que chez 
les Autochtones, c’est l’oral qui est traditionnellement employé à cette fin, 
et ce, dans une perspective de transmission culturelle (Boucher, 2005). 
Sur le plan des études postsecondaires, plusieurs étudiants sont admis 
dans un programme sur la base adulte (21 ans) – ils ne détiennent pas 
un diplôme d’études collégiales. Or, cette avenue leur demande souvent 
de déployer plus d’efforts pour répondre aux exigences, particulièrement 
ceux plus âgés qui n’ont pas fréquenté le milieu de l’enseignement 
depuis quelques années et qui, pour la plupart, présentent des 
difficultés relatives à l’utilisation des technologies de l’information et de 
la communication (TIC) à des fins d’apprentissage. Enfin, l’adaptation à la 
réalité universitaire est plus délicate pour les personnes présentant en 
plus des problèmes comme des troubles d’apprentissage, des troubles 
anxieux, le manque de confiance en soi, etc. (Joncas, 2013). Pour toutes 
ces raisons, des mesures d’adaptation supplémentaires sont nécessaires 
pour aider les étudiants à cheminer dans leur programme. 

Le présent article vise à partager un exemple de soutien personnalisé, 
et culturellement adapté, offert par le CPNN aux étudiants autochtones 
pour soutenir leur persévérance et leur réussite universitaires : il s’agit du 
cas des ateliers de méthodologie du travail.

Ateliers de méthodologie de travail

Implication des participants

Les ateliers de méthodologie de travail s’adressent à tous les étudiants du 
CPNN, mais la plupart des participants sont inscrits dans un programme 
en enseignement (certificat ou baccalauréat). Les ateliers, de deux heures, 
sont offerts une fois par semaine, en groupe ou individuellement, selon 
les besoins (formation en présentiel ou à distance). Les étudiants, en s’ins-
crivant aux ateliers, remplissent un contrat les engageant à se présenter 
à toutes les séances et à y participer activement, entre autres parce qu’ils 
en déterminent la plus grande partie du contenu. Ils sont invités à défi-
nir, à l’écrit, leurs attentes à l’égard des ateliers, à découvrir leurs forces 
et leurs difficultés pour formuler des objectifs d’apprentissage auxquels 
ils se réfèreront tout au long du processus pour réguler leur démarche. 
Ils doivent également parler de leur parcours scolaire et d’eux-mêmes 

(centres d’intérêt, langue maternelle, communauté d’appartenance, 
famille, etc.). Cette approche permet non seulement d’établir un por-
trait de chaque étudiant et d’en tenir compte lors de la planification des 
ateliers, mais aussi de faire une évaluation diagnostique de leur com-
pétence à l’écrit (référence aux ateliers d’aide en français au besoin). 
Des traces de leurs démarches permettent aux étudiants de s’autoréguler 
grâce aux rétroactions de l’aide pédagogique et de leurs pairs et de 
vérifier si les objectifs sont en voie d’être atteints.

Contenu

Le contenu des ateliers est développé tout au long d’un trimestre en fonc-
tion des besoins des étudiants et des travaux qu’ils doivent réaliser dans 
le cadre de leurs cours. Lors du premier atelier, les étudiants présentent 
leurs plans de cours afin de planifier le travail à accomplir pendant le 
trimestre (à long, à moyen et à court terme). Chaque semaine, ils font 
un compte rendu de leur avancement dans leur processus de travail. Par 
ailleurs, pour soutenir la réalisation des travaux d’équipe, des discussions 
sur le travail collaboratif sont menées : la répartition des rôles et des 
tâches entre les membres. En développant leur compétence à collaborer, 
les étudiants apprennent ainsi à gérer des conflits qui peuvent survenir 
lors de la réalisation de travaux d’équipe.

Comme le français n’est pas la langue maternelle de la majorité des 
étudiants du CPNN, quelques consignes de travail peuvent être mal 
comprises, d’autant plus que certains concepts abstraits n’ont pas de mots 
équivalents dans les langues autochtones. Les ateliers de méthodologie 
permettent alors de développer des stratégies cognitives et métacogni-
tives visant à mieux comprendre certains concepts étudiés. L’enseigne-
ment stratégique (Tardif, 1992), caractérisé entre autres par le recours au 
modelage, à la pratique guidée et à la pratique autonome en contexte 
de résolution de problèmes, est employé en vue de leur permettre 
« d’apprendre à apprendre », peu importe les situations d’apprentissage. 
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Il est possible de ressortir 
quelques constats chez les étu-
diants du CPNN ayant participé 
aux ateliers de méthodologie de 
travail, notamment sur le plan de 
la persévérance et de la réussite 
universitaires. 



Approches

La question identitaire autochtone étant fondamentale (Blackburn, 
Gauthier et Bacon, 2015), les étudiants ont besoin d’être recon-
nus pour leur culture et pour leur individualité. Nous les laissons 
s’exprimer librement, se dire, afin qu’ils puissent se situer par 
rapport à leurs apprentissages et avoir un sentiment de pouvoir 
sur leur cheminement universitaire. Les étudiants sont aussi 
invités à s’exprimer, auprès de leur famille et de leur communauté, 
sur les réinvestissements pos-
sibles de leurs compétences 
professionnelles développées 
au cours de leurs études uni-
versitaires. Pour respecter la 
culture orale, la formule des 
cercles de partage est trans-
posée à celle des ateliers, de 
manière à ce que les étudiants 
puissent discuter de leurs 
problèmes ou partager leurs 
démarches. Cette approche 
permet aux étudiants de 
réaliser qu’ils ne sont pas les 
seuls aux prises avec des dif-
ficultés et qu’ils peuvent, en 
échangeant avec les autres, 
envisager des moyens de les 
surmonter. De fait, l’aide péda-
gogique agit à titre d’accom-
pagnateur et de médiateur.  

Quelques constats 
et perspectives 
de développement
Il est possible de ressortir 
quelques constats chez les 
étudiants du CPNN ayant 
participé aux ateliers de mé-
thodologie de travail, no-
tamment sur le plan de la 
persévérance et de la réus-
site universitaires. D’abord, 
un engagement plus sou-
tenu et un investissement plus grand sont observés, surtout 
par leur présence hebdomadaire aux séances d’encadrement et 
par leur participation active à celles-ci. Ne pas leur demander 
de réaliser des travaux supplémentaires et de travailler plutôt à 
partir des travaux qu’ils doivent réaliser dans le cadre de leurs cours 
pourrait contribuer à ce constat. Le fait que les étudiants ont la 

possibilité de se dire, de s’exprimer sur les expériences qu’ils 
vivent, tant à l’université que dans leur quotidien, semble favori-
ser leur taux de participation aux ateliers. En outre, les étudiants 
ayant utilisé ce service d’aide, dès leur première année d’études, 
ont connu des réussites (meilleurs résultats, implications dans des 
projets de recherche, etc.). Ils semblent aussi avoir développé une 
autonomie plus grande dans la réalisation de leurs travaux, de 
même qu’une plus grande confiance en leurs capacités de réussir. 

D’ailleurs, des étudiants, qui 
présentaient plusieurs difficul-
tés sur le plan de la langue fran-
çaise, ont amélioré leurs com-
pétences en lecture (lecture de 
textes scientifiques) et en écri-
ture (stratégies pour rédiger 
un résumé de texte, un rapport 
de recherche, etc.). Enfin, cer-
tains étudiants témoignent de 
leur désir de transmettre leurs 
savoirs aux membres de leur 
communauté et de leur en faire 
bénéficier, ce qui accroit leur 
motivation à réussir.  

Les ateliers de méthodologie 
présentent aussi des défis. 
Le premier relèverait du fait 
que les étudiants y partici-
pant ne sont pas toujours is-
sus du même programme. Les 
éléments à travailler varient 
donc en fonction des travaux 
à réaliser. Par conséquent, des 
formules pédagogiques straté-
giques sont à privilégier, telle 
celle de proposer un travail par 
ilots selon les types de travaux 
à effectuer. Aussi, de plus en 
plus d’étudiants souhaitent 
participer aux ateliers e de-
mandant un accompagnement 
plus personnalisé en fonction 
de leur programme d’études. 

Pour pallier cette difficulté, il serait intéressant d’offrir des ateliers 
qui regrouperaient des étudiants d’un même programme. Enfin, 
comme les contraintes de temps des étudiants ne leur permettent 
pas toujours de bénéficier de tous les ateliers d’aide offerts au 
CPNN, certains d’entre eux gagneraient à avoir un encadrement 
plus personnalisé. 

72

Labrecque, R. (2019). Des mesures de soutien personnalisées et culturellement adaptées pour des étudiants universitaires autochtones : le cas des ateliers de méthodologie de travail. Revue de la persévérance et de la réussite scolaires chez les Premiers Peuples, 3, 70-73.

La question identitaire autochtone étant 
fondamentale (Blackburn, Gauthier et 
Bacon, 2015), les étudiants ont besoin 
d’être reconnus pour leur culture et pour 
leur individualité. Nous les laissons s’ex-
primer librement, se dire, afin qu’ils 
puissent se situer par rapport à leurs 
apprentissages et avoir un sentiment de 
pouvoir sur leur cheminement universi-
taire. Les étudiants sont aussi invités à 
s’exprimer, auprès de leur famille et de 
leur communauté, sur les réinvestisse-
ments possibles de leurs compétences 
professionnelles développées au cours 
de leurs études universitaires. Pour 
respecter la culture orale, la formule 
des cercles de partage est transposée à 
celle des ateliers, de manière à ce que 
les étudiants puissent discuter de leurs 
problèmes ou partager leurs démarches. 



Ainsi, au regard de cette expérience, le CPNN souhaite créer un pro-
gramme court, d’un trimestre, pour permettre une mise à niveau 
aux étudiants qui désirent entreprendre des études universitaires, 
mais qui présentent des difficultés sur le plan de la langue fran-
çaise, celui de l’utilisation des TIC et celui de la méthodologie de 
travail. L’admission à un programme de formation de l’Université 
du Québec à Chicoutimi serait conditionnelle à la réussite de ce 
programme court pour les étudiants pour qui une mise à niveau est 
nécessaire. Cela permettrait d’éviter des abandons et des échecs, 
lesquels s’avèrent souvent néfastes pour l’estime de soi et la santé 
de certains (épuisement, troubles anxieux, etc.). Ce programme se-
rait créé selon une approche collaborative de manière à impliquer, 
dans ce projet, non seulement les professeurs, les aides pédago-
giques et autres partenaires, mais aussi, et surtout, les étudiants 
eux-mêmes qui sont les premiers acteurs de leur réussite!
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Les ateliers de méthodologie présentent 

aussi des défis. Le premier relèverait 
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programme. Les éléments à travailler 

varient donc en fonction des travaux à 

réaliser. Par conséquent, des formules 

pédagogiques stratégiques sont à privi-

légier, telle celle de proposer un travail 

par ilots selon les types de travaux à 

effectuer. Aussi, de plus en plus d’étu-

diants souhaitent participer aux ateliers 

en demandant un accompagnement 

plus personnalisé en fonction de leur 

programme d’études. 
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Les étudiants 
ayant utilisé 

ce service d’aide 
ont connu 

des réussites.


